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Pour renforcer l’attractivité et mainten 
 notre ville, la Municipalité est heure

ELECTIONS 
Inscriptions sur les listes électorales

Avocats au Barreau d’Arras 
Droit de la Famille - Droit Pénal - Droit du Travail 

 
Maître Laurette BERNARD 

Avocat Médiateur - 03 21 22 81 55 
laurettebernardarras@gmail.com 
www.avocat-bernard-arras.com 

 
Maître Yaël KOSKAS 

Avocat - 03 21 23 14 40 
yaelkoskas2@icloud.com 

 
38, Place Jean Jaurès 

62680 Méricourt 
Sur Rendez-vous 

Kebab Dylan 

Kebabs - Grillades - Tacos - Pananis - Burgers 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 TAHA SALMAN  - 09 50 20 53 07 
Ouvert du lundi au samedi de 11H30 à 14H et de 18H à 22H 

Dimanches et jours fériés de 18H à 22H 
(Horaires en temps normal - En ce moment , ventes à emporter et livraisons 

dans un rayon de 12 kms) 

4, rue du Premier Mai 62680 Méricourt 

Nouvelle adresse 

GL Fil d’Eau 
Plomberie - Chauffage - Sanitaire 

 
Gaël Lefebvre est heureux de vous accueillir le 

vendredi de 9H à 12H et de 13H à 17H et le samedi de 9H à 12H 
 

15 A, Place de la 
République  

62680 Méricourt 
06 46 39 78 92 

glfildeau@gmail.com 
www.glfildeau.fr 

Le Service Communication de votre Ville met tout en œuvre pour respecter votre droit à l’image. Malgré ces précautions, il se peut que vous ou 
vos proches ne souhaitiez pas apparaître sur une photo ou une vidéo, même lors d’événements rassemblant de nombreux Méricourtois. Dans ce 
cas, vous pouvez contacter le Service Communication de la Ville de Méricourt pour demander un retrait de votre image sur le site ou la page Fa-
cebook.

LES ELECTIONS REGIONALES ET DEPARTEMENTALES 
AURONT LIEU CETTE ANNEE : 

1er tour : le Dimanche 13 Juin 2021 
2ème tour : le Dimanche 20 Juin 2021 

(Sous réserve d’annonces gouvernementales 
portant report des scrutins) 

 
Vous souhaitez vous inscrire sur la liste électorale de  
Méricourt cette démarche est à effectuer avant le        
Vendredi 7 Mai 2021 : En ligne (www.service-public.fr) 
ou auprès du service élections de la Mairie de Méricourt. 
Pièces à fournir : 
l Une pièce d’identité (carte nationale d'identité ou pas-
seport) en cours de validité ou dont la validité a expiré 
depuis moins de 5 ans à la date du dépôt de la demande 
l Un justificatif de domicile à votre nom et datant de 
moins de 3 mois (exemples : facture de téléphone fixe, 
facture d'eau, bulletin de salaire, quittance de loyer non 
manuscrite, … )  
 
- Vous avez changé d’adresse à Méricourt : 

Déclarez votre changement d'adresse pour recevoir 
votre carte électorale à votre nouveau domicile et voter 
au plus près de chez vous selon les mêmes modalités.  
 
 - Vous venez d’avoir 18 ans ou vous aurez 18 ans au 

plus tard la veille du scrutin : 
Il vous est possible de vérifier auprès de la Mairie que 
votre inscription d'office sur la liste électorale de Méri-
court est effective. 
 
Soyez assuré sur le fait que ces deux scrutins se tien-
dront dans le respect d’un protocole sanitaire adapté.  

Pour toute question relative aux élections, 

les services communaux sont à votre disposition  

par téléphone au 03-21-69-92-92  

ou par mail : contact@mairie-mericourt.fr  



3

Ed
itorial

Bien-sûr le temps passe vite, mais que c’est long. Un an 
de pandémie ! 
Imaginer, prévoir et... reporter. 
Faire et défaire. 
Organiser et annuler. 
Espérer et désespérer. 
Et bien sûr des coups de colère, comme cette dernière 
lettre ouverte que j’ai adressée à Monsieur le Président 
de la République. 
Cependant, il nous faut tenir le cap. 
Je souhaite, tout simplement et avec beaucoup de force, 
profiter de cet édito pour remercier très chaleureusement 
toutes celles et tous ceux qui y contribuent, citoyens, 
bénévoles, employés, élus... 
Que ce Méricourt Notre Ville vous soit dédié. 
Merci ! 
 
 

Bernard BAUDE 
Maire

MAGAZINE MÉRICOURT NOTRE VILLE - AVRIL 2021 
Directeur de la publication : Bernard BAUDE, Maire 
Rédaction-Photos et Conception graphique : 
Service Communication 
 

LA MAIRIE À VOTRE SERVICE 
l MAIRIE DE MÉRICOURT 
Place Jean Jaurès B.P. 9  - 62680 MERICOURT  
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96 
http : // www.mairie-mericourt.fr 
Facebook : Ville de Méricourt 
E-mail : contact@mairie-mericourt.fr 
Ouverture au public : 
Du Lundi au Vendredi de 9H à 12H et de 13H30 à 18H

Méricourse 
Alimentation générale 

 
Cédric Greskowiak 

Ouvert tous les jours de 10h00 à 19h00 (en raison du couvre-feu) 
de 9h00 à 22h00 en temps normal 

38, Place Jean Jaurès 62680 Méricourt - 07 69 83 45 86 

SAS Dynoco 
Développement de sites Web - Création de logiciels 

 Consulting 
Solutions print 

(création et édition de documents format papier ou PDF)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Hugo Bulthé 16, rue des Fusillés 62680 Méricourt 

06 29 79 50 55 - www.dynoco.fr - hugo@dynoco.fr 

Déjà un an !

ir une fibre dynamique au cœur de 
use de souhaiter la bienvenue à
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Avant les vacances de fin d’an-
née et à la rentrée de janvier 
2021, les élus de la majorité se 
sont rendus aux portes des 
écoles Jacquard, Pasteur, Mer-
moz, Neveu, Kergomard et Man-
dela de Méricourt pour faire de 
la prévention et discuter avec les 
usagers. 

en bref...

Samira, 

Chevalière des Arts et des Lettres 
Ecrivaine ayant grandi à Méricourt, Samira El Ayachi 
vient d'être distinguée en tant que Chevalière des 
Arts et des Lettres. 
Fille de mineur, Samira a fréquenté le Collège Henri 
Wallon et le Lycée Pablo Picasso. Invitée à participer 
à la Cérémonie des Voeux en janvier 2020, elle avait 
tenu à rendre hommage aux actions municipales en 
faveur de la culture et de l'éducation populaire : 
«Vous ne pouvez pas imaginer ce que ça fait de re-
venir dans cette ville, où les gens s’acharnent à rester 
libres, et où la culture a tant d’importance», avait-elle 
déclaré tout sourire. «Je crois qu’il y a vraiment une 
âme particulière à Méricourt !». Son dernier roman, 
«Les femmes sont occupées», a été publié en sep-
tembre 2019. 

Garder le contact avec nos Aînés 
Afin de rompre la solitude et l’isolement de nos 
aînés, Marianne Lenne, adjointe déléguée aux Aînés 
et sa triplette (Dominique Michaux, José Pringarbe 
et Roger Jankowski, conseillers municipaux) se sont 
mobilisés pour prendre de leurs nouvelles par         
téléphone.

Des parents d’élèves avaient en 
effet rapporté des situations dan-
gereuses pour la sécurité des en-
fants, des riverains, des parents 
eux-mêmes… mais aussi des auto-
mobilistes : dépassements en 
trombe, coups de klaxon, mauvais 
stationnements et «dépose-mi-
nute» intempestifs en double-file. 
Ces situations se rencontrent mal-
heureusement de plus en plus aux 
abords des écoles. Il est pourtant 
du devoir de tout le monde de 
participer à la sécurité de chacun. 
Les routes de nos villes ne doivent 
pas être des circuits de compéti-
tion ou des voies rapides. Les élus 

Avec nos Elus

sont ainsi allés aux portes des 
écoles aux heures d’entrée et de 
sortie de classes pour faire appel 
au bon sens des automobilistes et 
des parents d’élèves. 
 

Le but premier de ces vi-
sites sur le terrain était de 
faire de la prévention en 
rappelant les risques en-
courus par tous et l'impor-
tance de respecter les 
règles de bonne conduite 
aux heures d'affluence. En 

Si quelques pas de
le boulevard



outre, il s'agissait aussi d'éviter 
d'éventuelles contraventions, la 
police pouvant sanctionner les in-
fractions à tout moment. 
Mais ces rencontres ont aussi per-
mis aux élus de discuter avec les 
parents sur les améliorations po-
tentielles à apporter, dans un souci 
de participation citoyenne aux 
aménagements urbains : meil-
leures signalisations, aménage-
ments pour réduire la vitesse, 
réorganisation des stationne-
ments… « Experts du quotidien », 

les parents sont peut-être les 
mieux pour proposer des solutions 
aux problèmes qu'ils rencontrent 
tous les jours. 
 
Même s’il est parfois nécessaire de 
parcourir quelques mètres supplé-
mentaires pour aller de sa voiture 
à l’école, il est préférable de mar-
cher plutôt que de provoquer ou 
être victime d’un accident. C’est le 
sens de la formule : «si quelques 
pas de plus nous ouvraient le 
boulevard de la vie». 
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Du nouveau pour les commerçants 
Nos artisans, nos commerces et services locaux font 
la richesse de Méricourt. Au-delà des services ren-
dus, ces lieux sont également des endroits majeurs 
de notre commune en termes de relations humaines 
et d’échanges. Il convient donc de mettre davantage 
en avant ces entreprises qui rendent service quoti-
diennement aux méricourtoises et méricourtois. 
C’est dans ce but que les élus ont décidé de com-
mander la création d’une plateforme numérique 
Ce site internet recensera l’ensemble des activités 
commerçantes et de services de Méricourt avec une 
présentation aisée : par catégorie, sur une carte, ou 
encore avec une barre de recherche. Afin de rendre 
plus efficace cet annuaire en ligne, nous avons éga-
lement fait le choix de le rendre accessible sur 
smartphone avec une application qui lui sera dé-
diée. De cette manière, vous pourrez retrouver en 
toutes circonstances les informations nécessaires sur 
les artisans, commerçants et services de notre ville. 
Et pour ne pas laisser en reste le marché hebdoma-
daire, ses marchands apparaîtront sur le site «Saveur 
Marché» pour poursuivre son développement et 
augmenter sa visibilité. 
Nos commerçants, au sens large, ont besoin de nous, 
et c’est ici une réelle volonté des élus de Méricourt 
de les accompagner du mieux possible pour les faire 
connaître et permettre leur développement. C'est 
avec plaisir que nous vous présenterons prochaine-
ment le lancement de cet annuaire numérique des 
commerçants de notre ville. 

en bref...

Monsieur Georges CLERC, collaborateur au Cabi-
net du Maire depuis 2000, et Monsieur Henri 
HOYEZ, Directeur Général des Services de 2008 
à 2017 sont récemment décédés. 
Je souhaite ici remercier les nombreuses per-
sonnes qui nous ont fait part de témoignages de 
sympathie à l’adresse de leurs familles et 
proches, leurs collègues et les élus. 
Nous les regrettons et gardons de très bons sou-
venirs. 

Bernard BAUDE

plus nous ouvraient
de la vie...
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En janvier, le «budget 2021» de 
l’Éducation nationale a provo-
qué un véritable tollé chez les 
enseignants, avec la suppression 
de 1 883 postes dans le secon-
daire pour septembre prochain. 
Tous les établissements connais-
sent une forte diminution des 
moyens, que ce soit des suppres-
sions de postes, une hausse des 
effectifs en classe ou une baisse 
de l’offre d’options et spécialités, 
tant dans les zones rurales que 
dans les aires urbaines, ainsi que 
l’éducation prioritaire, jusque-là 
épargnée. La future carte sco-
laire prévoit aussi des ferme-
tures de classes dans le primaire 
sur tout le département pour la 
rentrée 2021, et notamment à 
Méricourt. 
 

A l’heure où il faut prioriser 
l’accompagnement des 
enfants ayant accumulé 

du retard pédagogique malgré le 
soutien renforcé des équipes en-
seignantes et des parents, nous ne 
pouvons tolérer la prise en compte 
de cette seule logique comptable. 

Certains pays l'ont bien compris : 
en Italie, il y a eu des embauches 
massives de personnels éducatifs 
pour organiser les classes en petits 
groupes et améliorer le suivi des 
élèves et minimiser les risques sa-
nitaires. 
 

Pour une école 
émancipatrice, 

unie et indivisible
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Dans ce contexte de crise sanitaire 
sans précédent, il est essentiel de 
réaffirmer le rôle primordial de 
l’école dans la lutte contre les iné-
galités scolaires et sociales. C'est 
pourquoi les élus se mobilisent sur 
le terrain, en allant par exemple à 
la rencontre des parents d'élèves. 
En effet, les parents sont une cour-
roie de transmission indispensable 
pour accompagner le corps ensei-
gnant et l'ensemble du personnel 
scolaire dans ses missions. La crise 
sanitaire n'ayant pas permis aux 
parents de se rencontrer, de se 
connaître et de mettre en commun 
leur ressenti, Ludivine Henneau-
Plouvier, maire adjointe à l’Éduca-
tion a voulu discuter avec des 
représentants des parents de 
toutes les écoles de la commune. 
Le but est de créer un collectif 
inter-écoles pour faciliter les ren-
contres, l'expression des revendi-
cations des familles et 
l'organisation collective, afin de 
peser contre les décisions du gou-
vernement. 
 
Ces débats dans les écoles doivent 
permettre d'écouter les craintes 
des parents pour leurs enfants, 
mais aussi de redire l'attachement 
de la commune à l'école publique, 
gratuite et républicaine, une et in-
divisible. Plus que jamais, l'école 
doit garantir et défendre la réus-
site de tous les enfants, et l'éman-

cipation de toutes et tous doit res-
ter sa priorité. C'est pourquoi, le 
10 mars dernier, le Conseil Munici-
pal a voté une motion proposée 
par les élus de la majorité, appe-
lant le Ministère et l’Inspection 
Académique à ne plus considérer 
les élèves comme de simples chif-
fres, et exigeant un moratoire sur 
les fermetures de classes et réduc-
tions d’heures.

Photo d’archives

Photo d’archives

Ludivine Henneau-Plouvier, maire adjointe à 
l'Education, souhaite une équipe municipale 
accessible et à l'écoute des parents d'élèves.
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Covid-19 : Une solidarité 
tous les instants des  

pour accompagner 
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et un engagement de 
agents municipaux 
tous les Méricourtois

Le travail réalisé par les agents municipaux en cette période exception-
nelle est primordial. Leurs champs d'actions restent très variés, des ser-
vices techniques à la résidence Henri Hotte en passant par l'accueil 
périscolaire, l'accompagnement à la scolarité, les accueils collectifs de 
mineurs, l'aide sociale, l'entretien, la désinfection des locaux, etc.



10

Les agents d'entretien et les ATSEM ont adapté leurs 
tâches pour gérer la sûreté et la sécurité de nos 
écoles et des sites publics.

NOS agents œuvrent chaque jour au bon fonction-
nement de la commune, dans leurs diffé-
rentes tâches et missions respectives. Ils ont 

su s'adapter aux changements et contraintes liés à la crise actuelle. 
La mise en place des protocoles sanitaires dans les lieux publics (entre-
tien, désinfection) a été respectée tout en préservant la santé de chacun. 
En cette période d'activité ralentie, différents services ont fait peau neuve 
pour offrir aux habitants un accueil toujours amélioré. 
Et il ne faut pas oublier tous les travailleurs invisibles mais néanmoins in-
dispensables : ramassage des déchets pour conserver une ville propre 
et agréable, salage des routes en période de grand froid, entretien des 
écoles, de la cantine, ATSEM (agent territorial spécialisé des écoles ma-
ternelles) qui accompagnent les bambins dans leurs activités éducatives, 
mais aussi animateurs pour les activités périscolaires... 
Cette solidarité et cet engagement de tous les agents municipaux per-
met de maintenir un service public de qualité et de garantir l'accompa-
gnement des Méricourtois. 

Ecole Kergomard

Ecole Pasteur

Ecole Mandela



11

Les élus de la majorité ont rencontré les per-
sonnels municipaux afin d'améliorer leurs 
conditions de travail pour faire face à cette 
crise sanitaire.

L’accompagnement à la scolarité

Le périscolaire

La municipalité n'a pas hésité 
à consacrer plus de moyens 
humains et logistiques pour 
renforcer les règles sanitaires 
et continuer à accueillir dans 
des conditions maximales les 
enfants au niveau du périsco-
laire, de l'accompagnement à 
la scolarité et des accueils col-
lectifs de mineurs.
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La pandémie a touché de plein fouet le secteur des arts, de la 
culture, mais aussi du sport. Nos équipes se sont donc mobili-
sées pour maintenir un service minimum dans le total respect 
des règles sanitaires en attendant des jours meilleurs.

Malgré les difficultés 
actuelles, les agents 
de la Résidence 
Henri Hotte main-
tiennent une vigi-
lance accrue pour la 
sécurité de nos aînés 
tout en leur assurant 
un service de qua-
lité.
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Depuis la reprise des cours, les équipes de La 
cantine ont su s'adapter rapidement pour as-
surer les services de restauration scolaire, 
ainsi que pour les centres de loisirs.

A la cyberbase, la suspension des ateliers infos seniors a été 
relayée par des aides apportées à nos aînés et sur rendez-
vous notamment pour leur faciliter la prise de rendez-vous sur 
internet vers les centres de vaccinations.

Lorque les températures ont chuté, nos équipes ont com-
mencé aux aurores pour une opération de salage des 
voies de la commune et assurer ainsi la sécurité des usa-
gers de la route.

Au centre social d'éducation populaire, les activités de «Côté Parents» 
se sont poursuivies différemment, comme ici avec les familles de l'ate-
lier culinaire, animé en visio par la diététicienne Laetitïa Knopick.



14

Covid ou pas, le souci de garder une ville propre 
est permanent. Nos équipes des services environ-
nement et voirie sont chaque jour aux quatre 
coins de la ville pour entretenir les espaces verts, 
nettoyer les dépôts sauvages, aménager les 
zones urbaines...

Avec le souci de toujours 
améliorer l'accueil du pu-
blic, deux agents (Cédric 
en mairie et Salah à la Mai-
son des jeunes), de par 
leur connaissance et for-
mation (en cours) de la 
langue des signes (lan-
gage visuel et gestuel), 
sont en capacité de rece-
voir les personnes malen-
tendantes ou atteintes de 
surdité pour une meilleure 
communication.

Rue des Fusillés

Avenue du 10 Mars

Parc Léandre Létoquart

Halt SNCF 
Corons de 
Méricourt
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Méricourt : tournée vers 
la jeunesse et l’emploi

La crise sanitaire a des répercussions 
sociales immédiates sur les publics 
déjà fragilisés, à commencer par les 
jeunes. Qu'ils soient étudiants ou en 
voie de professionnalisation, les entre-
prises se montrent parfois frileuses 
face à l'embauche ou à la formation. Jobs d’hiver à l’Es-

pace Ladoumègue 
pendant les 

vacances de Noël.

Cuisine 
pédagogique au 
Centre Social
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C'est pourquoi la munici-
palité a intensifié ses ef-
forts, déjà bien présents, 

en direction de la jeunesse. Après 
avoir augmenté les quotas des 
jobs d'été (44 jeunes en juillet-
août), la commune a poursuivi ce 
dispositif lors des vacances de 
Noël, avec une quinzaine d'étu-
diants embauché pour la rénova-
tion des vestiaires du Parc Léandre 

Letoquart et la réalisation d'une 
fresque à l'Espace Jules Ladou-
mègue, sous le regard bienveillant 
de l'artiste Ludovic Wache, et de 
Karine et Salah du Service Jeu-
nesse. A ces embauches directes 
par la ville, il faut bien sûr ajouter 
les animateurs des Centres de Loi-
sirs, dont le nombre a également 
été revu à la hausse pour satisfaire 
aux nouvelles réglementations sa-

nitaires : à titre d'exemple, une pe-
tite centaine de jeunes méricour-
toises et méricourtois ont animé 
les centres cet été. 
 
Depuis cet automne, la Commune 
s'est également associée avec l'as-
sociation avionnaise El Fouad pour 
proposer des Chantiers perma-
nents. Après le Centre Max-Pol 
Fouchet, ce sera l'ancienne cantine 

Le Département du Pas-de-Calais permet 
aux jeunes de transformer leur désir d’en-
gagement en une expérience utile pour fi-
nancer leur permis de conduire. Le Permis 
citoyen, c’est 400 € pour financer son per-
mis de conduire en contrepartie d’un enga-
gement citoyen bénévole de 35h00 auprès 
d’une association. En 2020, 12 jeunes Mé-
ricourtoises et méricourtois se sont enga-
gés auprès de l'association des Jardins 
partagés « A ch'bio gardin » présidée par 
David Wojcieszak. Ces aides sont renouve-
lées en 2021 et s'adressent aux jeunes 
âgés entre 15 et 25 ans qui passent leur 
permis (conduite accompagnée éligible au 
dispositif).

A la Médiathèque

Au Service Informatique

A la Cyberbase
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de l’École Mermoz qui est rénovée 
par ces jeunes (et moins jeunes) 
méricourtois(es) en réinsertion 
professionnelle. Dans ces chan-
tiers, supervisés par Samir Sfaxi, 
les ouvriers se familiarisent avec 
les travaux de second œuvre (en-
duits, sous-couches, peintures et 
pose de revêtements de sol...), 
tout en étant accompagnés dans 
leurs démarches par des services 

sociaux, sur des problématiques 
liées au logement, à des retards de 
factures, etc. Le but est d'offrir à 
ces ouvriers un tremplin vers l’em-
ploi. 
 
Notons que pour les collégiens et 
lycéens aussi, la situation s'est 
considérablement compliquée. 
Beaucoup ont vu leur stage d'ob-
servation purement et simplement 

annulé. Certains ont donc pu effec-
tuer cette semaine professionnali-
sante dans les services de la 
commune, et découvrir les nom-
breuses activités du Centre Social 
d'Education Populaire, le classe-
ment des livres à La Gare, ou le 
matériel high-tech de la Cyber-
base. La mairie a aussi recruté des 
stagiaires plus âgés, comme Chris-
topher, qui a bénéficié d'une pre-

Les Elus dont Jérôme Fleurant et Fabrice Planque, Adjoints au Maire,ont 
rendu visite aux Méricoutois(es) en voie de réinsertion professionnelle 
sur le chantier permanent du Centre Max-Pol Fouchet.
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mière expérience professionnelle 
au Service Informatique, afin de 
valider son BTS et d'intégrer, on 
l'espère, une grande école. 
 
Enfin, la Ville continue d'amplifier 
son partenariat avec Pôle Emploi. 
La relation avec l'institution était 
déjà bien installée, avec les em-
plois aidés recrutés par la com-
mune il y a quelques années, et les 

formations et embauches liées à 
l'Engagement pour le Renouveau 
du Bassin Minier. Afin de poursui-
vre dans cette voie, une rencontre 
entre Pôle Emploi et les entre-
prises méricourtoises a été organi-
sée en mars, à l'initiative de la 
municipalité. L'objectif est d'aider 
les uns et les autres à mieux se 
connaître, afin que Pôle Emploi ait 
une meilleure compréhension des 

besoins des entreprises locales, et 
que ces dernières bénéficient d'un 
accompagnement personnalisé 
dans le recrutement et dans la 
connaissance des mesures d'aide 
à l'embauche. Le tout, évidem-
ment, dans l'intérêt des deman-
deurs d'emploi. 
 
 

La Ville a renforcé ses embauches d’animatrices et animateurs 
pour faire face aux mesures sanitaires.

Rencontre avec la Directrice de Pôle Emploi 
et des entrepreneurs méricourtois.



Malgré la situation sanitaire, 
l'engagement de la Municipalité 
en faveur de l'Enfance s'est 
poursuivi pendant les vacances, 
à travers de nombreuses activi-
tés proposées dans les centres 
de loisirs. 

19

L’enfance au cœur de 
l’action municipale



20 animateurs ont été 
recrutés sur les 
quatre structures 

ouvertes à l’occasion des vacances 
de Février. L’équipe d’encadre-
ment a su adapter ses activités 
face aux restrictions sanitaires. 
D’abord, le beau temps a permis à 
la centaine d’enfants inscrits de 
profiter de jeux de plein air. Les 
sorties en bus étant impossibles, 

ce sont les animations extérieures 
qui sont venues à eux. Les enfants 
ont alors pu rencontrer des inter-
venants sur l’environnement, admi-
rer des spectacles, ou même 
apprendre à faire du pain avec un 
boulanger. Ce sont même les ani-
maux d’une ferme pédagogique 
qui se sont installés, le temps d’un 
après-midi, dans la cour du centre 
Mandela.
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Valérie Buquet, une nouvelle 
directrice pour la micro-crèche

Les élèves accueillis à La Gare

Nous souhaitons la bienvenue à 
la nouvelle directrice de la 
micro-crèche «La Courte 
Echelle». Elle a évoqué avec 
nous son parcours et ses projets. 
 
Le 15 Mars, Valérie Buquet a pris 
ses nouvelles fonctions en tant que 

directrice de  «La 
Courte Echelle». 

Auparavant res-
ponsable pe-
t i te-enfance 
dans une in-

tercommuna-
lité du sud du 

Douaisis, elle était 
à la tête d'un projet original. A 
bord de sa camionnette, c'est sur 
un territoire de seize communes 
qu'elle déplaçait son Relais d'As-
sistantes Maternelles Itinérant en 
proposant des ateliers d'éveil dans 

les salles communales. Puis, une 
envie de changement, un besoin 
de retrouver une structure collec-
tive l'ont menée à Méricourt. Elle 
souhaite maintenant exploiter au 
maximum ce que la municipalité 
propose : le Centre social d’éduca-

tion populaire, l'Espace Culturel La 
Gare, les ateliers sur la parentalité, 
etc. Et pourquoi pas mener à bien 
un projet qui lui tient à cœur : le 
«baby sign», c'est-à-dire l'initiation 
à la langue des signes chez les 
tout-petits.

La culture est frappée de plein fouet par 
la pandémie. Face à cette situation sans 
précédent, nos équipes de La Gare ont 
déployé efforts et initiatives pour se réin-
venter et continuer d'accueillir le public 
dans le total respect des règles sanitaires. 

Si certaines manifestations ont dû 
être annulées, en janvier dans le 
cadre de «Moi ze veux», l'équipe 
de la médiathèque a maintenu 
l'accueil de classes des écoles de 
la commune pour participer à des 

ateliers et une visite de l'exposi-
tion «Jeux de sculpture». 
Dès avril, la médiathèque accueil-
lera de nouveau des élèves (de 
grande section maternelle à CE2) 
des écoles qui le souhaiteront. Par 
petits groupes pour éviter le bras-
sage et encadrés par  leurs ensei-
gnants et les agents du service 
culturel, les écoliers découvriront 
deux expositions (Ornithos et 
L'herbier) tirées des œuvres d'Emi-
lie Vast, qui, courant juin, intervien-
dra  à l'Espace culturel La Gare et 
dans les écoles. 
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En 2010 et 2016, le Centre So-
cial d'Education Populaire avait 
ravivé la flamme de la poésie 
dans le cœur des Méricourtoises 
et Méricourtois : ateliers-décou-
vertes, lectures publiques, af-
fiches, peintures, résidences 
d'artistes et spectacles avaient 
contribué à remettre la poésie à 
sa place, c'est-à-dire dans la rue, 
au milieu des gens. 
 
Cette année, la linguiste Anne 
Gensane, de la Compagnie Qui-
dam, a invité le rappeur Vîrus afin 
qu'il s'empare des textes du poète 
mineur Jules Mousseron. Né à De-
nain en 1868, Mousseron est un 
exemple unique en son genre : ga-
libot à 12 ans, il se fait très vite 
connaître pour sa plume. Outre 
l'invention du célèbre Cafou-
gnette, on lui doit surtout plus de 
300 poèmes écrits dans son patois 
local, le rouchi, à travers lesquels il 
raconte le quotidien de la mine et 
du coron à l'aube du XXe siècle. 
Cette pratique non-standard de la 
langue a attiré Vîrus. L’artiste avait 

déjà mis en scène et en musique 
«Les Soliloques du Pauvre» de 
Jehan Rictus, ainsi que les poèmes 
de prison de l'écrivain Georges Ar-
naud. 
 
Pour Anne Gensane, le but est de 
travailler les textes de Mousseron 
avec les jeunes de la commune, 
afin qu'ils puissent dévcouvrir, à 
travers cette langue originale, l'his-
toire d'une corporation ouvrière 
qu'ils connaissent peu et qui a 
pourtant forgé notre région. De-

puis le mois d'octobre, la linguiste 
mène des ateliers à la Maison des 
Jeunes, où elle analyse les poèmes 
de Mousseron, les textes de Vîrus, 
et réfléchit aux liens entre l'argot 
et le rap, considéré en tant que 
poésie contemporaine. 
 
Au mois d'avril, c'est Vîrus lui-
même qui animera un atelier 
d'écriture avec les jeunes méri-
courtois. Les textes seront ensuite 
édités dans un livret, où l'on re-
trouvera les écrits des participants, 
aux côté des œuvres du rappeur et 
du mineur, que les jeunes auront 
choisi d'interpréter et d'enregistrer 
avec Pierre Rogez, comédien et 
metteur en scène de la Compa-
gnie Quidam. Et si le contexte sa-
nitaire le permet, ce projet se 
terminera par une résidence et un 
concert de Vîrus, dont les jeunes 
assureront la première partie avec 
leurs propres créations.   

Du charbon à la scène,  
la Poésie revient dans les rues !

C’est avec le 
dessinateur 

Fabrice Contu 
que les 

participants ont 
pu s’adonner à 
la pratique du 

pochoir.  
Un  projet 

cofinancé par la 
Région et le 

Centre Social 
d’Education 

Populaire.
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Les projets et les travaux 
se poursuivent malgré 

la crise
Depuis sa mise en place en 
mai dernier, la nouvelle 
équipe municipale vit une 
année particulière avec des 
projets et des travaux repor-
tés. La crise sanitaire persiste 
et bouscule toujours le quoti-
dien de chacun. 

Mais l'équipe de la majorité mu-
nicipale persévère dans la 

poursuite de ses objectifs et garde le 
cap sur son programme de travaux 
d'aménagements urbains, de parcs 
de proximité, de plans de stationne-
ment et de circulation, d'amélioration 
en termes d'économies d'énergie, de 
rénovation et d'entretien des voiries... 
Elle maintient sa politique du loge-

ment, reste vigilante sur les réhabilita-
tions des cités minières, les rénova-
tions des logements et l'habitat 
indigne. 
 
«Des travaux pour embellir et tou-
jours améliorer l'accueil et le quoti-
dien des Méricourtois» affirme 
Laurent Ducamp, adjoint au maire dé-
légué aux travaux et au cadre de vie. 

Rue Camille Desmoulins



Logement

Au parc de la Croisette et dans 
le cadre de l'Engagement 

pour le Renouveau du Bassin Mi-
nier (ERBM), les 118 logements 
prévus pour cette première 
tranche par SIA Habitat sont quasi-
ment terminés. De par leur isola-
tion thermique, ce sont 40 % 
d'économie pour les familles loca-
taires, dans cette cité qui évolue à 
l'image de son parc totalement 
métamorphosé avec un nouveau 
concept environnemental et plus 
convivial. 
Dès septembre, SIA Habitat s'en-
gagera sur un nouveau volet de ré-
novation de 116 logements sur les 
252 de la seconde phase concer-
nant la Résidence de la Croisette. 

Du côté de la rue Saint -Exupéry, sur un 
espace de près de 6000 m2, le projet 

de construction de nouveaux logements est 
lancé. L'instruction des permis de construire 
est en cours. Les travaux de voirie et de via-
bilisation devraient débuter au second se-
mestre de cette année. Douze lots libres de 
constructeur seront commercialisés cette 
année et vingt-cinq maisons locatives SIA-
Habitat seront livrées pour 2022. 

Au pied du terril «Le Bossu» et face à 
l'EHPAD, une nouvelle résidence a pris 

vie en accueillant trente et une familles dans 
des maisons flambant neuves. Issu d'un par-
tenariat Ville et Maisons & Cités, ce projet 
s'est concrétisé en ce début d'année et ré-
pond aux attentes des élus qui avait ex-
primé le réel besoin de logements adaptés 
au handicap. C'est chose faite.
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Du sol au plafond, le centre 
Max-Pol Fouchet s'est refait 

une beauté pour un meilleur ac-
cueil des citoyens méricourtois. 
Construit dans les années 80, le 
bâtiment méritait une remise aux 
normes notamment pour assurer 
une meilleure accessibilité pour 
les personnes à mobilité réduite 
(PMR) avec création d'un ascen-
seur pour accéder aux différents 
niveaux. Une rénovation ther-
mique s'imposait, à travers la pose 
de nouvelles fenêtres double vi-
trage pour une économie énergé-
tique appréciable. 

Huit Méricourtois en réinsertion 
professionnelle se sont attelés au 
second-œuvre (tout ce qui 
concerne la finition) dans un chan-
tier permanent intégrant les tra-
vaux de placo, peintures, pose de 
sol... 
Fin-mars, nos agents des ateliers 
bois et ferronnerie ont réalisé le 
mobilier d'accueil pour permettre 

la réouverture. La Mission locale, le 
PIJ (Point information jeunesse), le 
RASED (Réseau d'aides spéciali-
sées aux élèves en difficulté), le 
péri-scolaire, les écoles de danse 
et de musique, l'harmonie munici-
pale et les associations ont réinté-
gré leurs locaux ou le feront dès 
que la situation sanitaire le per-
mettra.

Centre Max-Pol Fouchet

Visite de fin de travaux au Centre Max-Pol Fouchet en présence des stagiaires en 
réinsertion professionnelle de ce chantier permanent issu d’un partenariat 
Ville/Association El Fouad.
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Voiries - Circulation -

Après la rénovation des immeu-
bles Picasso et Neruda par 

Pas-de-Calais-Habitat, les parkings 
de ces deux collectifs ont fait peau 
neuve ainsi que la rue du 11 novem-
bre qui a été aménagée avec une 
réorganisation de la circulation et la 
création d'une piste cyclable pour 
un coût global de 163 000 euros 
supporté par la municipalité.

A l'angle des rues Roger Maréchal et des Fusillés, un parking a 
été créé par nos services avec un aménagement paysager et 

urbain. Plantations et murets en gabions délimitent les stationne-
ments et une terrasse réhaussée permettra d'accueillir quelques 
tables pour se détendre et se restaurer.

Depuis septembre, la Communauté d'Aggloméra-
tion de Lens-Liévin (CALL) a engagé des travaux 

pour rénover le réseau de distribution d'eau potable sur 
la cité des Cheminots. Ces derniers venant de s'achever, 
la Ville a pris le relais pour entreprendre la rénovation 
complète  des voiries et trottoirs. La place Semard et les 
rues Asquin, Courty-Guy, Cazin, Altazin, Taverne, Wa-
cheux et une partie de l'avenue de France sont concer-
nées par ce chantier qui représente 2,5 km de voirie et 5 
km de trottoirs. Pour un coût global de 1 820 000 euros, 
la Ville va, dans un même temps, procéder à un aména-
gement urbain et paysager avec des chicanes et écluses 
pour réduire la vitesse ainsi qu'à des plantations et des 
bandes fleuries pour faire de ce quartier une cité-jardin. 
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Aménagement urbain

A l'école maternelle Pauline Kergomard, des travaux de 
voirie ont été faits pour matérialiser une sortie en ma-

cadam par l'arrière de l'école (dans le cadre de la réglemen-
tation sanitaire pour éviter le croisement de personnes). Ce 
cheminement viendra compléter celui existant de la voyette 
reliant les rues Robespierre et Pierre Simon. Profitant de ce 
chantier, la Ville a installé un petit parking qui sera bien utile 
à l'équipe enseignante.

Rue Audran, l'espace vert fermant la traversée pour les vé-
hicules était bordé de lisses en bois  vieillissantes et dé-

gradées. Aujourd'hui pour sécuriser les lieux, des murs en 
gabions ont été posés pour éviter rodéos et vitesse excessive.

Afin de sécuriser la prise en charge des bambins de l'école 
maternelle Cosette lors des transports pour le périscolaire 

ou la Cantine par mauvais temps, un emplacement réservé à la 
Navette a été créé sur le parking proche de l'établissement.

Avenue du 10 mars, plusieurs opérations ont été menées pour 
embellir et sécuriser le tronçon situé avant le rond-point des 

Droits des Enfants. Dans un premier temps, des chicanes avaient 
été dressées pour réduire la vitesse à l'intersection de la rue de La 
Gare. Sur la partie droite en descendant, le talus a été réduit afin 
de créer un trottoir réservé aux piétons et éloigné de la circulation 
automobile en y apportant des plantations. 
Enfin, plus récemment, l'entrée du chemin départemental de ran-
donnée (chemin des Cavaliers) a été retravaillée pour la rendre 
plus visible. Aménagements et mobilier urbains mettent en valeur 
cette trame verte. Le 
Département com-
plétera ces travaux 
par la pose d'une 
barrière sélective 
pour interdire tout 
accès aux engins 
motorisés. 
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Les parcs de proximité fleuris-
sent au sein des divers quar-

tiers de notre ville-jardin. Des lieux 
appréciés de tous pour se déten-
dre en famille ou entre amis dès 
que le soleil pointe le bout de son 
nez. 
Depuis plus de cinq ans, l'équipe 
municipale a souhaité redonner 
vie à ces parcs existants. Ainsi, cet 
engagement a fait écho sur la ville 
qui comptabilise aujourd'hui 11 

espaces publics de proximité amé-
nagés pour les enfants et les 
adultes. Et ce n'est pas fini ! 
Après le dernier né, rue Courty-
Guy de la cité des Cheminots, 
C'est celui de la rue du 11 novem-
bre et bordant la rue Camille Des-
moulins qui prend forme. Jeux 
pour enfants, aire de fitness et ter-
rain de boules seront bientôt à dis-
position des habitants. Et huit 
autres projets sont à l'étude. 

Parcs de proximité
Square Collier, avenue Jeannette Prin.

A l’angle des rues Camille Desmoulins et du 11 Novembre. Résidence Nelson Mandela

Parc rue Courty Guy
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Avec la volonté de poursuivre 
sa politique énergétique, la 

Ville a entrepris de nombreux tra-
vaux en matière d'isolation, 
d'éclairage, de chauffage... 
Depuis plusieurs années, l'Espace 
sportif Jules Ladoumègue a connu 
d'importantes rénovations (plus 
d'1 million d'euros réalisés en par-
tenariat avec le Conseil Départe-
mental qui a subventionné à 
hauteur de 60 %) en toiture, isola-
tion, chauffage et éclairage led. Et 
depuis peu, le bâtiment est doté 
d'un système de réglage de la 
température de chaque salle à dis-
tance. Une programmation du 
chauffage depuis la loge du gar-
dien en fonction des plannings et 
de l'utilisation des salles.  
Pour une meilleure performance 
énergétique et baisser les factures 
de consommation, en mairie, plu-
sieurs tranches de travaux ont per-
mis de poser des fenêtres à 
double vitrage. 

Au parc Léandre Létoquart, les ter-
rains de sport sont dotés d'un 
éclairage à économie d'énergie. 
Cette politique est aussi menée 
depuis quelques années sur 
l'éclairage public (en 2021, chan-
gements prévus de 100 points lu-
mineux par du led) pour apporter 
un abaissement de plus de 70 % 
de la consommation. 

INFORMATION MUNICIPALE 

CONCESSIONS EN ETAT D’ABANDON 
Suite à la procédure administrative de reprise des sépultures en état d’abandon engagée lors du premier constat le 13 
Décembre 2017 et compte tenu du délai obligatoire laissé aux familles pour remettre les sépultures les concernant en 
bon état de propreté et de salubrité. 

Il sera procédé au second constat de l’état d’abandon 
des sépultures :  

LE JEUDI 22 AVRIL 2021 A 9H00 

AU CIMETIERE DE MERICOURT 

La liste des sépultures étant visible en Mairie et au Cimetière. 
Les descendants ou successeurs des concessionnaires sont invités à 
se présenter ou se faire représenter le jour de la convoncation. 

Economie énergétique
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En novembre dernier, au cœur 
de notre écoquartier, le disposi-
tif d'autoconsommation collec-
tive élargie du Centre social 
d'éducation populaire était mis 
en service. Une première en 
France ! Trois mois plus tard, le 
bilan est plus que positif pour la 
commune. 
 

Notre municipalité s’engage 
pleinement dans la transi-

tion écologique au travers de la 
dynamique de la Troisième Révo-
lution Industrielle, et dans une vo-
lonté de son empreinte carbone. 
En couplant une production pho-
tovoltaïque à une cogénération 

(création d’électricité à partir d’une 
turbine à gaz qui produit égale-
ment de la chaleur), l’ensemble 
peut atteindre jusqu’à 90KW, soit 
l’équivalent d’une quinzaine de lo-
gements. 
Ce projet assure une production 

d’énergie locale 24h/24 et ali-
mente proportionnellement l’en-
semble des points de livraison 
électrique sur la commune (écoles, 
bâtiments administratifs, éclairage 
public). 
Ce fonctionnement biénergie 
jusqu'alors inédit en France porte 
d'ores et déjà ses fruits, puisque 
sur le mois de janvier, près de 30% 
de l’énergie de la commune a été 
générée en auto-production. Ce 
faisant, la collectivité réalise une 
économie estimée à plusieurs mil-
liers d’euros sur sa facture énergé-
tique et permet d'effacer 25% de 
la consommation éclairage public 
sur une année. 
Ce premier retour satisfaisant 
devra être consolidé dans le cou-
rant de l’année pour tenir compte 
de l’évolution de la production so-
laire et de la consommation. 
Une belle prouesse de nos ser-
vices municipaux en partenariat 
avec Enedis et la société Idex Effi-
cience Energétique. 

Autoconsommation biénergie réussie
au Centre Social d’Education Populaire

ENEDIS : «Une première en France !»
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Entraides et solidarités 
sous toutes ses formes

Le monde associatif et les entreprises locales solidaires : De-
puis une année, la vie associative est à l'arrêt. Plusieurs associa-
tions en manque d'activités ont décidé de reverser une partie de 
leurs subventions perçues en 2020 à l'Epicerie de la solidarité qui, 
elle, a vu son activité s'accroître et son nombre de bénéficiaires 
grimper en flèche depuis le début de cette crise sociale et écono-
mique. Le samedi 27 mars, sur le parvis de la Mairie et en pré-
sence du maire, Bernard Baude et d'Olivier Lelieux, adjoint 
délégué aux solidarités, les représentants des associations soli-
daires (Karaté Club, Tamalous, Débrouillards, Méricourt Basket 
Club, Amicale du personnel communal, Ultra VTT, Loisirs Tir, Har-
monie Municipale, Ensemble les Entreprises) ont remis un chèque 
aux bénévoles de l'Epicerie de la Solidarité. Une aide appréciée 
pour poursuivre leurs actions auprès des personnes en difficulté. 

Un camion frigorifique, c'est la dernière acquisition de l'Epicerie de la solida-
rité. Ce véhicule utilitaire réfrigérant, acheté par le CCAS et subventionné à hau-
teur de 80 % par la CAF, permet de transporter les denrées alimentaires dans le 
respect des normes en vigueur.

Une friperie éphé-

mère et solidaire, a 
été organisée par 
l'Epicerie de la soli-
darité sur invitation 
remise aux bénéfi-
ciaires et à quelques 
familles du CCAS. 
Ces familles sont re-
parties le sac plein 
(vêtements enfants - 
adultes, chaussures, 
jouets, vaisselle, rideaux... issus de dons d'une association caritative et 
de Méricourtois). Une solidarité est bien présente à Méricourt et cer-
tains bénéficiaires de l'épicerie sont venus juste pour apporter des vê-
tements et jouets. 

Des plants de pommes de terre, offerts par l'entre-
prise Wecxsteen, ont été distribués le dernier samedi de 
mars par les membres de l'association des jardins par-
tagés « A ch'bio gardin ». Des plants vite partis et qui ont 
fait le bonheur des jardiniers(ères) de notre ville.

Vaccinations : Depuis début mars, la Municipalité assure les 
démarches vaccinales aux côtés des personnes les plus vulné-
rables, dirigées vers le Centre de vaccination de Lens et de-
puis le 27 mars vers le Centre de vaccination d'Avion (Salle 
Blézel, cité des Cheminots). Ce dernier centre est destiné à 
tous les habitants du canton (Acheville, Avion, Méricourt et 
Sallaumines).



Le 31 mars, le Conseil Municipal 
a voté le budget 2021. Pour la 
onzième année consécutive, il 
n'y aura pas de hausse des im-
pôts locaux : la Ville refuse de 
faire peser sa part financière sur 
les familles méricourtoises. 

Le total du budget de la Commune s'élève à 17 750 570 €, divisé en 
deux sections : 13 888 870 € en fonctionnement, pour subvenir aux dé-
penses courants, et 3 861 700 € en investissement, qui correspondent 
au patrimoine communal (travaux de voirie ou dans les bâtiments, achat 
de matériel...). Cette seconde section comporte l'investissement de la 
ville pour embellir son cadre de vie et améliorer son accueil de tous les 
publics. 
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Budget 2021 : Amélioration 
du cadre de vie et 

exigence budgétaire
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Plus de la moitié des dépenses de fonc-
tionnement correspondent aux frais de 
personnel : ce sont les agents de notre 
commune qui œuvrent quotidiennement 
au bon déroulement du Service Public. A 
cela s'ajoute les activités municipales di-
rectement au service des Méricourtoises 
et Méricourtois (18%). 
 
Au rang des recettes, la suppression to-
tale de la taxe d'habitation est effective 
pour les collectivités locales dès cette 
année 2021. Cette recette est compen-
sée par un transfert de la taxe foncière 
sur les propriétés bâties des départe-
ments, ainsi que par l’État. Globalement, 
les recettes de fonctionnement sont as-
surées pour près de la moitié par les do-
tations de l’État (mais ces dernières 
n'augmentent que de 0,9% en 2021), les 
impôts locaux représentant quant à eux 
35% du total. 

Parmi ces dépenses, 40% des travaux 
dans les bâtiments concernent les écoles 
de la commune, et 15% le Centre Max-
Pol Fouchet. Quant aux travaux de voirie, 

la ville a investi 530 000 € dans le réseau 
de la Cité des Cheminots, tandis que  
456 000 seront affectés à la rénovation 
de l'Espace Marquenterre. 
 
Il est à noter qu'une partie de ces dé-
penses est financée par un recours à 
l'emprunt, facilité par la bonne santé des 
finances de la ville. En effet, la dette 
moyenne par habitant s'élève à 692 €, 
contre 850 € pour la moyenne des villes 
de taille comparable. Par ailleurs, cette 
dette ne comporte aucun emprunt 
toxique. Notons aussi que 17% des re-
cettes d'investissement proviennent de 
subventions sur projets, obtenues grâce 
au suivi des agents de nos services. 

Dépenses et recettes de Fonctionnement

Dépenses et recettes d’Investissement



Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 12 Juin 2014 et en vertu de la démocratie locale, 
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre. 

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville. Les textes sont reproduits in-extenso.

UNE ANNÉE PARTICULIÈRE 

 
Mars 2021, un an que nous vivons, confinés ou pas, libres de se déplacer ou pas, un an 
que nous nous adaptons au rythme arbitraire imposé par un gouvernement dont la ges-
tion de crise s'est révélée déplorable. 
Un an, que les élus de la majorité, accompagnés des employés de la ville, s’adaptent 
pour toujours être au plus proche de la population. Je profite au nom des élus de l’union 
de la gauche, de cet espace, pour remercier grandement les agents et les bénévoles 
mobilisés pour vous être utiles. 
Un an aussi que les manifestations sont à l’arrêt. Un an donc que nos associations, véri-
table poumon de notre ville, sont dans l’attente d’une réelle reprise. 
Et pendant ce temps-là, depuis un an, notre épicerie de la solidarité tourne à plein ré-
gime grâce, faut-il le rappeler, aux associations caritatives. Car cela fait un an que nous 
vivons une crise sociale et économique, qui malheureusement n’est pas prête de s’ar-
rêter. 
Mars 2021 est également pour les élus une période où nous devons voter le budget 
pour l’année à venir, avec comme point de repère, une gestion rationnelle des finances 
publiques, destinée à porter une exigence de bien-être pour le plus grand nombre. En 
effet, c'est grâce à cette économie saine que nous pouvons mener des actions pour le 
plus grand nombre : de la petite enfance à nos aînés, en passant par l’éducation et 
l’aménagement de nouveaux parcs urbains. 
Cette ambition de maintenir un niveau de qualité de service public toujours plus haut 
a été critiquée par une opposition, qui réclame une diminution des frais de personnel 
(alors même que cette rémunération est gelée depuis de nombreuses années), tout en 
criant au scandale quand deux bouteilles d'eau sont oubliées sur un terrain de sport. 
On sait pourtant que réduire les dépenses de personnel implique moins de service pour 
la population, et nous le constatons d’autant plus amèrement depuis un an. C'est parce 
que nos gouvernements successifs ont voulu faire toujours plus d'économies sur notre 
santé que notre système hospitalier connaît aujourd'hui une pénurie de moyens hu-
mains et matériels. Cela fait d’ailleurs des années que nous le dénonçons, avec les col-
lègues élus des alentours, soutenus par notre ancien sénateur Dominique Watrin, puis 
par sa successeure Cathy Poly-Apourceau. 
De même, nous nous sommes battus contre la suppression des contrats aidés, très utiles 
dans l’accompagnement des personnes à la recherche d’emploi, dans leurs actions en 
faveur de nos administrés. Lors de ces batailles, l'opposition s'est surtout fait remarquer 
par son silence. 
Cette année encore, nous continuerons à suivre le projet pour lequel nous avons été 
élus, et ce malgré les incertitudes liées à l’épidémie. Nous continuerons à nous adapter 
coûte que coûte, comme nous l’avons fait dès le printemps 2020. 
Pour le bien-être des Méricourtoises et Méricourtois. 
 

Olivier LELIEUX 
Liste d’Union de la Gauche «Ensemble pour Méricourt»

CHERS MÉRICOURTOIS, 
 
Sur internet, le maire transforme les pro-
pos tenus par nos élus lors du débat 
d’orientation budgétaire. Il affirme ainsi 
que nous aurions méprisé les agents mu-
nicipaux et les gens les plus fragilisés par 
la politique du Gouvernement. Un comble, 
alors que lui et ses amis ont contribué à 
porter Macron au pouvoir en le soutenant 
face à Marine Le Pen !  
 
Nous n’avons jamais pris à partie les 
agents communaux : nous avons simple-
ment alerté sur la hausse des charges de 
personnel. 
 
En fin de séance, M. le Maire s’est offusqué 
de notre intervention sur l’absence de vac-
cination à la résidence Henri Hotte : ses ré-
sidents sont pourtant considérés comme 
vulnérables, donc prioritaires. 
 
Que M. Baude le sache, dans de telles si-
tuations, nous continuerons à défendre 
sans relâche les intérêts des habitants de 
notre ville. 
 
Pour clore ces pitoyables manipulations, je 
citerai Georges Marchais, dernier des vrais 
communistes : « De telles attaques ne dés-
honorent que leurs auteurs et ne méritent 
que le mépris. » 
 

Laurent DASSONVILLE

Pour la Liste du 
Rassemblement National

Pour la Liste 
d’Union de la Gauche

TRIBUNElibre
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